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Au moment de quitter ses
fonctions, le general Guisan

tient ä rendre honneur
ä l'armee en organisant, le
19 aoüt 1945, une reddition
des drapeaux de tous les
corps de troupes devant le
Palais federal, une ceremonie

qui avait suscite les reti-
cences du Conseil federal.
Le lendemain, le service
actif prend officiellement
fin et le general rentre dans
le rang.

Depuis son election, le
commandant en chef fait
l'unanimite dans l'opinion
publique, dans les medias
et dans les troupes, en
Suisse romande, en Suisse
alemanique et au Tessin.
D'oü certaines jalousies. II

est devenu une personnalite
mythique que l'on ne

pense pas ä brocarder dans
des histoires plus ou moins
vraies et dans des carica-
tures. Comment expliquer
un tel prestige, rarissime
dans une Suisse qui craint
tellement le culte de la
personnalite que ses autorites
superieures, civiles ou
militaires, sont toujours colle-
giales?

Les Suisses, hommes et
femmes, qui ont plus ou
moins saisi l'originalite de
sa methode de commandement,

ont tres bien compris
sa volonte de resistance; ils
le mettent donc sur un pie-
destal, sans jamais le
confondre avec le groupe com-
munement appele «haut

commandement de
l'armee». A cause de son style
avant-gardiste, de son pouvoir

de communication et
de son charisme, il inspire
une enorme confiance. On
le croit presque infaillible:
lorsqu'une decision militaire

apparait contestable,
l'opinion en voit l'origine ä

des echelons intermediaires
qui n'appliquent pas les

directives du commandant
en chef.

En revanche, le General
n'est pas parvenu ä imposer

ä la hierarchie militaire
son concept, «Commander,
c'est convaincre et infor-
mer», bien qu'il ait fait dis-
paraitre de nombreux abus
propres ä l'«esprit de caserne».

Cet echec remonte
peut-etre ä des rivalites, ä

des tensions entre des
officiers comme Guisan, qui
ont ete des «instructeurs
extraordinaires» qui
pouvaient choisir leurs periodes

d'engagement, donc
les «beaux cötes» de la
profession, et des instructeurs
ä plein temps qui etaient
bien forces de tout
accepter.

Quoi qu'il en soit, les
idees de Guisan concernant
la conduite militaire et
l'information sont en avance
sur les mentalites. A cette
epoque, les methodes de
direction dans les entreprises,

les relations maitres-
eleves, les rapports
sociaux, les relations humai-
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nes en general refletent une
indiscutable «raideur»...

La methode Guisan l'em-
portera dans l'armee suisse

apres les mouvements
de 1968, dans la foulee du
rapport Oswald. Tous ceux
qui ont fait leur ecole de
recrues, leurs Services
d'avancement et leurs cours
de repetition avant cette
periode agitee se souvien-
nent du formalisme de
l'instruction, d'un drill pas
toujours justifie (nous
pensons ä l'ecole du soldat,
non ä l'indispensable drill
aux armes), de rapports
tres distants entre les
officiers et la troupe, ainsi que
la «sainte terreur» qu'inspi-
raient de nombreux
officiers generaux. A l'epoque,
une solide «engueulee»
remplacait l'information
des subordonnes.

«Le General a contribue,
ecrit Willy Gautschi, ä ce

que perce un nouvel esprit
de liberte et de camaraderie.

II haissait profondement

chicane, pedanterie
et activite vide de sens. II

ne voulait rien savoir de
barrieres artificielles entre
les officiers et la troupe.

Les officiers de l'ecole
prussienne ne pouvaient
que difficilement se satisfaire

de ce style propre ä
Guisan.»

En Suisse, on commemo-
re la fin de la Seconde
Guerre mondiale; des
journalistes, souffrant d'un grave

complexe de culpabilite,
pretendent que le peuple
suisse et ses dirigeants se
sont montres sous leur
plus mauvais jour pendant
l'ensemble du conflit.
Ignorance ou mauvaise foi? La
premiere hypothese semble

la plus vraisemblable...

Bien sür, des erreurs ont
ete commises, mais on ne

saurait oublier la farouche
volonte de defense, le
refus du totalitarisme qui ani-
maient l'ecrasante majorite
des Suisses, ces «obscurs,
ces sans-grade» qui consi-
deraient le General comme
le symbole de la resistance
ä tout prix.

Par bonheur, les Suisses
n'ont pas du se battre, Henri

Guisan n'est donc pas un
heros mais il prend durant
le service actif une incon-
testable dimension mythique.

S'il s'avere utile de re-
toucher son portrait sur la
base d'elements nouveaux
(pas forcement des pieces
ä Charge!), on pourrait aussi

refiechir en ce cinquantieme

anniversaire pourquoi

le general a eu une
teile aura et dans quelle
mesure eile lui a permis de
renforcer la cohesion nationale

dans un contexte de
menace majeure.

Colonel Herve de Weck

«On a l'impression que l'armee, soumise jusqu'alors ä des etats d'äme va-
ries, ne s'est remplie qu'ä cette heure-lä [apres le rapport du Grütli] d'un
esprit de resistance solide et serein, celui qui nait de la confiance dans les
superieurs. Le discours du General au Grütli ne fut pas seulement un
acte militaire, mais aussi un acte politique: le mot d'ordre qu'il donna en
juillet 1940 joua un röle de phare et s'avera d'une importance capitale pour
la politique, tant interieure qu'exterieure, de la Suisse dans la suite de la

Seconde Guerre mondiale.»

Willy Gautschi: Le general Guisan. Lausanne, Payot, 1991.
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